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APTIHUT RECHOM 

rVettt »•*» rfco(i»fli«on* c o n n u nofre-
Souverain Seigneur et Maître et comme 
Chef tu prime de la Patrie française, 

LA JOWRNEE 
L A Csuuséore, « n a t 4 » d i s c u t e r sur 

l eeCosurregat ions , a e n t e n d u «m* c o e -
r a ç e u s e p r o t e s t a t i o n d e M. V i d a l d e 
S a i n t - U r b a i n c o n t r e l e s c a n d a i * c a u s é 
à Mi l lau , I o n d e s p r o c e s s i o n s d e 1» 
F ê t e - D i e u , p a r le c o m m i s s a i r e qui a 
e n l e v a e n d r a p e a u t r i c o l o r e o r n é d'un 
S a c r é C o u r . 

X 
L ' e x - r e i n e d e M a d a g a s c a r , R a n a -

v a l o , ass i s ta i t à la s é a n c e d e ce t te 
a p r è s m i d i é la Chambre : e l l e a d é y 
fa ire d e s i n g u l i è r e s r é f l e x i o n s s u r la 
« c i v i l i s a t i o n ». 

X 
A u Sénat , d i s c u s s i o n d e s t a x e s d e 

r e m p l a c e m e n t à l 'octroi d e L y o n . 
L e S é n a t n 'adopte p a s l 'art icle 9 qui 

s o u m e t c h a q u e é l è v e d' internat à u n e 
t a x e s p é c i a l e . 

X 
L e e é l e c t i o n s h o l l a n d a i s e s sont t e r 

m i n é e s . L a major i t é a p a s s é d e g a u o h e 
é d r o i t e ; m a i s e l l e e s t fa ib le e t l e s s o 
c i a l i s t e s o n t o b t e n u d e s s n o o e s i m -

a n g l a i s s o n t f u r i e u x 
l e l a t é n é e Itou faite 4 Rot t erdam au 
^r**jGmm\\^s*9Bmm*»rm1^*WmW*' ' •** r" WfJJ»n43*>nt • fi 

Lee journi 
de la réoei 
t»i 
menacée contre la. Hollande 

X 
La Chambre des Communes a veté 

l e paragraphe de la loi de flnsaoes 
qui élève la taxe du charbon. — Le 
roi Mouard a fixé à Pan prochain, an 
mois de juin, la date de son couronne
ment. 

x 
On signale encore aujourd'hui des Ma

nifestations antireligieuses en Kspagne 
et H S B S I I W I é Madrid. — Le gouver
nement est peu satisfait de l'attitude 
de divers préfets qui ont manqué 
d'énergie dans la répression des 
troublée. 

HU SACfiÉ CGEUf? 

ET MAINTENANT? 
On lira plus loin l'éloquente adjuration 

adressée 4 M. Loubet par l'honorable 
amiral de Cuverville. 

Cettedémarche3impegsét,etnul n'était 
plus qualifié pour la faire que ce grand 
chrétiea. 

Elle impressionnera le pays, mais ce 
serait une illusion d'espérer qu'elle ins
pirera la conduite d e * , le président de 
la République. 

U y a de longs jours que l'Exécutif 
laisse sommeiller les droits que loi con
fère la Constitution d'intervenir auprès 
du pouvoir législatif et d'en appalur en 
dernier ressort au suffrage universel-

La loi néfaste, retour du Sénat, a .été 
approuvée sans retouches par la Coin-
mission de la Chambre, et aujourd'hui,. 
T > » j — •-*i~ëSeSMBBBi» elle "me* définitive-

i que se met en route la grande 
i d'hommes se rendant I Pnray-le-

Mosèsl peur y porter l'hommage et les sup-
puesoens de la France chrétienne. 

Nous le* suivrons de nos v a u x e tde nos 
prières. 

Il faut que toutes les personnes ferventes 
empêchées de participer i es pèlerinage 
s'en éadosnmagent par la prière. 

D faut que tous les cœurs fidèles pal
pitant, dimanche, an union avec les coeurs 
vaillants qui, dans la cité du Sacré Coeur et 
dans le tonnrngifw de ses manifestaaens, 
•ont erier le Parce et le 8aiva nos au 
Dieu des miséricordes. 

Donc, en haut tous les «BUTS vers le 
PaeréOarar! 

^ — - » - ^ — i 

l e * ministre* «ont pas (eau e* matin leur 
réunion habituelle du vendredi, le président dd 
Coe—ii et plusieurs membres du Cabinet avant 
do assister à la séance de I* Chambre. 

*> 
M. BAUD1N A SAINTES 

M. F. Baeeut. ministre des Travaux publics, 
aenompsamé de M. Dejesn. chef ds son cabinet. 
s* rendra dimanche é asiates oè 0 doit pré
sider la Ma itnaaèw à r occasion du premier 
million de la naisse de secours des ouvriers et 
employé* ses chemins A* fer de l"B*L 

ment votée. 
Dans quelques jours, elle serapromul-

iraée 4 VCfffirief ri ' - çnmfi.gara con
sommé. 

Nous aurons en France trois lois scé
lérates au lieu de deux. 

Et maintenant, que faire ? 
Nous avons largement profité des 

vingt-quatre heures accordées aux con
damnés pour maudire leurs juges. 

Le momea* est venu de détourner du 
passé nos yeux attristés et d'y allumer la 
flamme des résolutions viriles pour 
l'avenir. 

Aux Congrégations nous n avons pas 
4 dicter leur devoir. Elles ont leurs con
seils, leurs supérieurs, leurs respon
sables, investis de l'épineuse mission de 
les guider en ces conjonctures difficiles. 

Mais 4 leurs amis, mais aux électeurs 
nous pouvons et devons dire quelle leçon 
découle de cette grande bataille perdue. 

La France catholique, depuis six mois, 
a fait une dépense énorme d'énergie et 
d'activité pour agir auprès du Parlement 
et de l'opinion. 

Il le fallait et tout n'a pas été en pure 
perte de cet immense effort. 

Beaucoup d'yeux se sont ouverts. Les 
Ordres religieux, Jeur esprit et leurs 
œuvres sont mieux connus et plus appré
cié);. 

»anmi.itiM «.alutoie Uiajuui s 

ebain l'effort que nous avons fait depuis 
six mois; coordonnons-le, approprions-le 
4 cet autre but : les élections, et la vic
toire sera 4 nous. 

De quoi s'agit-il, en somme? 
De changer une petite centaine de voix 

4 la Chambre. 50 députés 4 renvoyer à 
l'école de la liberté, 50 honnêtes hommes 
4 mettre 4 leur place : la belle affaire! 

Toute l'énergie que nous avons dé
ployée 4 pétitionner, 4 réunir des grou
pements, 4 agir' par la presse; par les 
tracts,par les conférences; tout te temps, 
l'argent et l'intelligence que nous avons 
dépensés pour remuer l'opinion, dépen
sons-les encore et plus généreusement 
que jamais, avec une persévérance inlas
sable, et l'an prochain nous aurons une 
majorité prête 4 sauver du môme coup 
la liberté et la propriété, l'ordre social et 
la religion. 

Et alla de nous entretenir la main et 
de nous entraîner pour de nouveaux 
efforts, profitons des prochaines élections 
cantonales. 

Le 21 juillet prochain nous aurons par 
r. »«(•• I* France à élire dus conseillers 
gûaéraux ou d'arrondissement. 

Ces scrutins ont une importance bien 
plus grande que ne leur en attribuent 
nos vtnis, trop portés 4 borner leur 
attention aux élections communales et 
législatrves. 

Les conseillers cantonaux sont par 
leur nonùvre, et plus encore par leur 
influence, te* arbitres du collège qui 
nomme les sénateurs. 

Mettons donc dès aujourd'hui la main 
4 la p4te électorale, et préparons le 
scrutin du 21 juillet prochain. 

Il n'est que tem ps. 
Quand donc, parmi les classes aisées, 

l'œuvre électorale deviendra-t-elle un 
sport 4 la mode que nul ne dédaigne plus 
sous le stupide prétexte qu'il ne fait pas 
de politique I 

Faire delà politique, 4 l'heure présente, 
c'est travailler pour U1 peuple, pour 
l'armée, pour la France e\' pour Dieu. 

C'est plus qu'un sport dvmateur, c'est 
un devoir de patriote et de v \orétien. 

C » . *>' 

en notre généreux pays aux persécutés 
est allée 4 ces justes, 4 ces bienfaisants 
dont on touchait souvent les bienfaits 
sans les voir et sans réfléchir auxsourees 
divines d'où ils découlent. 

Un véritable mouvement s'est opéré 
dans l'opinion hoanêtedu pays. 

Au Parlement même, malgré la pres
sion du pouvoir, malgré les instances 
d'anciennes amitfés politiques, malgré 
la violence inouïe de rextrême-gauohe, 
beaucoup d'hemmes ont parlé et voté 
comme ils ne l'auraient peut-être pas 
fait il y a dix ans. 

Ils ont vu et compris que c'étaient le 
droit et la tfcerté qui étaient en jeu, et, 
avec use grande force de caractère et 
une noble todépendance, ils ont admira
blement rempli leur devoir civique. 

O U ne pas suffi, sans doute, mais le 
mouvement est donné, les situations se 
sont précisées, les partis sont nettement 
tranchés. 

A nous tous, catholiques, libéraux et 
honnêtes citoyens, de ne point laisser se 
perdre le bénéfice des efforts dépensas 
et des premiers résultats obtenus. 

A nous de serrer plus énergiquement 
que jamais les armes dans nos mains au 
lien de les déposer lâchement. 

L'agitation légale auprès des élus n'a 
pas été suffisante, l'action électorale nous 
teste. 

La Chambre n'a pas donné tout ce que 
nous espérions? Changeons la Chambre. 

Le Sénat est resté sourd 4 nos cris de 
justice et de libertéT Changeons le Sénat. 

Nous le pouvons, donc nous le devons. 
Continuons seulement jusqu'à l'an pro-

LETTRE OUVERTE 

IML'AlEALffifflVffirlLE 
SÉNATEUR ' 

Paria, la as juin 1981. 
Monsieur le président, 

La loi relative au Contrat d'Associa
tion vient d'être votée par la majorité du 
Parlement; elle va être soumise 4 votre 
sanction. Avant l'expiration du délai 
fixé pour sa promulgation, je viens vous 
demander, au nom d'un grand nombre 
de nos concitoyens, d'user de votre pré
rogative constitutionnelle et de provo
quer, auprès des deux Chambres, une 
nouvelle délibération. 

Cette démarche m'est inspirée par 
l'amour que je porto 4 mon pays, — par 
mon désir ardent de travailler 4 Veeuvre 
de réconciliation nationale dont vous 
avex proclamé vous-même la nécessité. 
Or, il n'y a pas de réconciliation possible 
en dehors du respect et de la liberté* de 
la justice et du droit. La loi qui vient 
d'être votée, malgré les plus énergiques 
protestations, est une œuvre de guerre 
et non une œuvre d'apaisement; s'est 
ainsi, soyez-en certain, que l'appréeie 
l'immense majorité du payst 

Veuillez agréer, Monsieur le prési
dent, le nouvel hommage de mon pro
fond respect. 

Vice-amiral DS CGVKBVILLE, 
sénateur du Finistère. 

— ^ — ¥ - «S 

Sensibilité mal placée 
Dans an premier article publiée par l'Eclair. 

rame bonne et sensible de Mme Séverine 
déplora les mmur* eroeUes de ITspaspiw ea 

matière d* tauromachie et prend prétexte d'an 
incident, arrivé naguère à Algésiras, où le 
toréador Lopez fat contraint par les cla
meurs de la foule de lutter contre un taureau 
furieux qui l'embrocha. 

Nous aussi nous condamnons ces jeux cruels, 
et nous disons qu'ilvsont indignes d'un peuple 
civilisé et chrétien..™. Mais là où Séverine se 
trompe totalement, c'est quand elle oppose les 
moines espagnols a l'Eglise et à ses enseigne
ments, «i prétend que ceux-ci bravent les 
décrets des Papes, encouragent ces cruautés. 
Elle écrit:, «Des vestales blanches et pudiques 
(sic) sont là dans leurs Loges, et d'un geste 
décident de Ut vie ou de la mort d'un vaincu !... 
et le de» approuve puisque Je* prêtres sont 
là!» 1 

Séverine parle ensuite d'une Bulle de 1700 du 
papa Pio y (canonisé depuis, dit-elle), qui dé
fend ce* jeux barbares (notez que saint Pie V 
est mort s} 1" mai 15731) ; mais, à part cela, il 
a publié la susdite Bulle contre ces combats de 
taureaux et interdit, sous peine d'excommuni
cation à tous et à chacun, quelle que soit sa 
dignité «stlésiastique ou civile, d'y assister et à 
plus fortsraison de les permettre. 

< ...Mae,ajoute Séverine, si l'Eglise dit non 
les moinai disent oui ; ce sont eux qui font les 
moMrs etia loi. • J'ose donner à la très sensible 
dame an formel démenti. Ni moinos, ni reli
gieux n'assistent à des combats de taureaux 
Et ai les prescriptions de l'Eglise «t les admo
nitions dis prélats restent malheureusement 
ispuiasasMs contre daa usage* invétérés, nous 
oeMliiiliisjjae S 1* déplorer, mais nous n'en 
rendrons {pas responsables le catholicisme et 
l*s religieux. 

Séverisa oublie que nous pourrions aisément 
retourner son argumeut contre le régime libre 
penseur qui tient en mains le pouvoir en le ren
dant responsable, et avec raison, des ignobles 
scèiératatsé* commises par les libres penseurs 
et les litres viveurs contre les catholique* fran
çais, parles assommeurs dans les réunions 
cathoiifaes. par le* perturbateurs de proces
sions, par les démolisseurs de Christs et las 
incendiaires d'églises. 

A boa entendeur, salut I 
. A. P. 

UBiTOBIiB DISAM-KJLZAIRE 
A. propos des troubles dont quelques 

malheureux ont donné le scandale à Sainl-
Nazaire.au cours de la procession de la Fête-
Dieu, Mgr l'évéque de Nantes écrit è M. Lé
chât, maire de cette ville, la douloureuse 
émotion que, gardien des droits de la reli
gion catholique, il a ressentie. 

Quelques homme* mûrs, dit le prélat, d* 
pauvres jeunes gens follement exaltée, s* sont 
rendus coupables d'une agression impie et 
cruelle contre une manifestation religieuse 
ahsoloaeal paisible et légale, n* ae sont rué* 
sur de timides jeunes filles et sur des enfant» 
affolés, D* ont brisé des emblèmes sacrés, ils 
auraleat même jeté des allumettes incendiaires 
an risea* de causer des accident* mortels. C'est 
un actajkonteux et barbare, dont tous les vrais 
entant» de SainV-Nazaire sont heureusement 
iacapaMas. DM Tout prouvé par leur protestation 
unanW», tes différents organes de la presse 
me l'ont appris, et j'en ai été grandement con
solé 

Mais j'ai voulu vous le dire. Monsieur le 
maire, votre langage si parfaitement honnête 
et libéral, an Conseil municipal, m'a particu
lièrement touché. Ja ne von* en félicite pas. c* 
serait en la circonstance voua (air* injure : je 
vous ea remercie seulement, et avec effusion. 

1 pour ma part et au nom de tous les catholiques 
de la ville de Saint-Nazaire 

La justice a commencé et achèvera son 
,-euvre. mais l'opinion de tous les honnêtes 

ens l'aura précédée, et vous an aurez été 
, argaae courageux ; encore un* fois, merci. 
t toiat-Nazair* est l'émule de Nantes ; è ces 

d*«.'X cités, si active* et si —' 
IV 
d«i.'X cites, si actives et ai genenuju*. je 
sont'•'t>l> du même cœur la prospérité et la 
uran i*anr qu'assure le respect de Dieu. Mais. 
en nv<tae temps, à Dieu je demande instam
ment Pour mes prêtres et pour moi, l'unique 
ambiiul* da bien dans la charité et dans 
l'union. Ce seul sentiment m'a inspiré ces 
ligne* et m'a fait vous les adresser. 

GÂÏ'gTTOO JOUR 
M» • ILUaMSI 

Noue correspondant d'Autriche nous écrit : 
L'Arbeiter JZeitung, organe des socia

listes viennois, e«conva incu que la France 
est sauvée. Voici pourquoi : Les Congréga
tions dont la fbrtVne immense est un mys
tère impénétrable' tvossèdent au su et au vu 
de tout le monde du* milliards en France : 
c'est tout ce qu'on leur connaît. Cet avoir 
s'accroît sans cesse : ainsi les Soeurs du 
Bon Pasteur mettent de coté une dizaine de 
millions par an. ce qui n'a rien d'étonnant, 
car elles « font travailler des enfants de 
4 ans tout comme des Jeunes filles de 
ao ans. » (Textuel, n* 173, p. 5.) Toutes 
les Congrégations y allant .avec un entrain 
égal, ff est bien évident qu'il s'entasse des 
centaines et des centaines de millions par 
an dans les coffres-forts mystérieux des 
Congrégations. Voilà pourquoi il y a de la 

misère en France; voilé pourquoi la France 
va devenir prospère puisqu'on met ordre à 
cela; et voilà comment lés socialistes écri
vent l'histoire! !! 

LE PtSSlBE DE U CIT'STROPHE 
Le nombre de chiens écrasés par les 

chauffeurs de la course Paris-Berlin ne se 
compte plus. Mais ce qui est autrement 
déplorable que le sacrifice de ces animaux 
au progrès de la vitesse, c'est l'accident 
arrivé aux environs de Reims, où l'un des 
coureurs a écrasé un enfant. 

Unedemi-heure après l'accident, le chauf
feur, dit Une dépêche, a repris sa course. 

Ça, par exemple, ce n'est plus de l'auto-
mobilisme, c'est de l'inconscience. Si les 
chauffeurs sèment avec cette désinvolture 
les catastrophes sur leur passage, d'impru
dents ils passeront au rang de malfaiteurs, 
et ce n'est ni le sport, ni l'industrie dont 
ils se disent les apôtres qui y gagnera. 

L'automobilisme gardera peut-être toutes 
les sympathies, mais les automobilistes 
verront se lever contre eux la légion de ceux 
qui ne se résignent pas à être considérés 
comme chair à pâté. 

L'Agence Hapas publie cette note d'une 
sanglante éloquence : 

Londres. — Un automobile électrique a tué 
hier au soir, à Liverpoot, un ingénieur chimiste 
qui passait. Un autre automobile a tué hier au 
soir, à Chiswick, une dam* qui descendait de 
tramway. Le chauffeur, oui est un genuéman 
bien connu, * été immédiatement écroué sur 
l'accusation d'homicide. 

L'automobile de lady Rossling, qui était con
duit par un chauffeur français, a fait explosion 
hier au soir prés de Maidenhead. La personne 

?|ui accompagnait lady Rossling a eu le crin* 
endu et d autres blessures de moindre impor

tance. 
C'est déjà gentil!! 

THOU 
La revue Armée et Marine relève ce qui 

suit dans un journal de Londres : 
« A Takou, quatie destroyers chinois 

furent capturés «.furent partagés entre la 
France, 1 Allemagne, la Russie et l'Angle
terre. 

» Ils ont, tout naturellement, reçu de nou
veaux n o m s . Le français a été nommé 
Takou pour rappeler une époque glorieuse 
pour la marine française; le russe a été 
appelé Takou pour commémorer une vic
toire navale russe ; l'allemand porte le nom 
de Takou en mémoire de cette action désor
mais célèbre, qui prouve que l'avenir de 
l'Allemagne est sur les mers. Quant à l'an
glais, Takou est son nom, parce que c'est 
un vocable aussi commode qu'un autre. » 

Les Takous seront ainsi des gloires inter
nationales. 

Les fêtes de -Rennes 
Nous avons dit qu'aucun député de 1s ré

gion n'était venu saluer le général André è 
son arrivée. La foule s'est, au contraire, 
précipitée sur son passage pour crier : < Vive 
l'armée ! » et siffler une petite bande de ré
volutionnaires qui acclamait le ministre aux 
cris de : « Vive la sociale t A bas Mercier » 

Au banquet qui réunissait 300 convives, 
M. Pinault, maire de Rennes, a prononcé un 
fort beau discours où l'idée de Dieu est dé
clarée inséparable ds l'esprit d* sacrifice qui 
fait la force des armées. Nous en publions 
les parties principales : 

Un autre sentiment «'est fait Jeat en nous. 
Nous avons pansé à toutes ce* vati'rtftnmn 
humaines que la perfection des armas dans 
des jour» de deuil était appelée è faucher. 
Quant à moi, je me suis reporté à deux pein
tures murales qui m''i»iriiit«si*iilimpr«^Fi"iinft 
lorsque dernièrement je gravissais le* degrés 
du ministère de la Guerre. Dans le premier d* 
ces tableaux, on voit un vieux soldat è la ca
pote grise sur laquelle brille l'étoile de la Lé
gion d'bonaeur, qui bénit un jeune conscrit 
sur le seuil de sa chaumière. 

La sœur lui fait se* adieux, le père lui montre 
du doigt la frontière et la route où l'attendent 
déjà se* compagnon* : Ad hostem. tel est le 
titre de ce tableau. L'autre : Ad mortsn* nous 
représente la charge d'un bataillon d'infanterie. 
O s jeune* hommes, l'œil enflammé, la baïon
nette au canon, courent à la mort, c'est la 
« furia francese ». Un clairon renversé sonne 
la charge de la main qui lui reste libre. De ces 
deux tableaux se dégagent deux sentiments : 
l'abnégation de la famille devant cette famille 

§lus grande : la patrie; le sacrifice enthousiaste 
e la vie pour le salut de tous. 
Sacrifice de la famille, sacrifice ds la vie, 

qai peut le* expliquer, qui peut les justifier, 
sinon la croyance que nous autres Bretons 
nous avons conservée intacte dans nos cœurs, 
comme le patrimoine le plus sacré que nous 
ont légué no* pères. On a dit qjie le Breton 
était né catholique et soldat. Ces deux senti
ments, innés chez nous, se tiennent. Le sacri
fice d* la famine, la sacrifice de la vie ne peu
vent se comprendre qu'avec la croyance an l'au-
delà. 

La fête de nuit a été superbe. Les illumi
nations étaient splendides. 

C A M P E ET SOLDA! 
M. le général André a été, paraît-il, gra

vement outragé à Rennes. La population a 
unanimement crié sur son passage : c Vive 
l'année 1 » 

Les cris : « A bas le Sénat! », proférés 
naguère sur le passage de M. Félix Faure 
par les amis de MM. Bourgeois et Millerand, 
n'étaient que compliments pour la Haute 
Assemblée auprès d'une telle offense pour le 
ministre de la Guerre ! La tomate de M. Wal-
deck-Rousseau elle-même lui eût paru préfé
rable à l'insulte d'une manifestation en fa
veur de l'armée ! 

La journée a, «Tailleurs, été mauvaise 
pour M. le ministre de la Guerre. Les hur
lements d'une cinquantaine de révolution
naires : « Vive la sociale I A bas Mercier 1 » 
ne suffisaient pas à la rendre meilleure. Il 
en aurait fallu davantage I 

Enfin, M. Pinault, inaire de Rennes, vieux 
républicain, qui n'a cessé de combattre pour 
la République, a fait entendre è M. le géné
ral André de maies et saines paroles, pire* 
encore que les eris de : « Vive l'armée I a et 
que le projectile du Havre : 

« Le Breton naît catholique et soldat, a 
dit l'orateur. Ces dewx sentiments, innés 
chez assis, se tiennent. Le sssMétee de la 
Camille et le sacrifiée de la vie ne peuvent 
se comprendre qu'avec la croyance en l'au-
delà. » 

C'était, en vérité, trop, et M. le ministre a 
répondu vigoureusement : 

< Il importe que les milices qui mainte
nant s'exercent au tir songent à envoyer 
leurs balles à l'ennemi f » 

Malheureusement, la riposte n'a pas porté 
Certes, il faut que le soldat songe à en

voyer ses balles è l'ennemi, mais il faut qu'il 
songe aussi à recevoir les balles de l'en
nemi -.s'il n'est pas prêt à la mort, il ae Test 
pas à la bataille. 

Aussi, ee que M. le maire de Rennes a dit 
d* la Bretagne s'applique à toute la France : 
le Français natt catholique et soldat, et il ne 
convient pas de chercher ailleurs le secret 
de sa force aux jours de péril national. 

Jamais les courages ne faiblissent et les 
dévouements ne manquent ces jours-là, 
parce que le Français naît catholique et sol
dat, et il n* naît soldat que parée qu'il natt 
catholique. Sa religion lui commande le 
sacrifice qu'accomplit le soldat. 

C'est pourquoi les sectaires qui veulent 
chasser la croyance ea Dieu de l'armée en 
chassent en même temps l'esprit de sacri
fice, et se font ainsi les agents les plus actifs 
et l e s plus précieux des révolutionnaires, 
de* iaternaUoaaiistesrat desrsnarehistes-qui 
en poureui veot la deelruetfoa. 

Ainsi pense-t-on à Rennes, et on l'a bien 
fait voir à M. le ministre André. 

J. R 

CHAMBRE' 
DES DÉPUTES 

Séance du vendredi 28Juin 1901 (malin) 
Séance & 9 heures Présidence de K.Masusaur. 
Suite de la discussion du projet de loi sur les 

retraites ouvrière*. 
st. Guillemet défend l'amendement suivant 

à l'article 1" : < Dans le but de créer une caisse 
nationale des retraite* ouvrières et afin d'as
surer les subventions de l'Etat, le monopole de 
la rectification de l'alcool est établi en France. » 

Par 374 voix contre f t S , cet amendement 
est repoussé. 

M. Millerand propose de renvoyer à la dis
cussion des titres VI et VII les amendements 
qui étendent le bénéfice de la loi aux employés 
et ouvriers de l'agriculture. 

M. de Samel s y oppose. L'article 1» est Hssi-
tatif et contient une énumération. Il faut savoir 
si cette énumération doit être large «s res
treinte comme l'entend la Commission. 

Une discussion assez confuse s'engage à ce 
sujet. 

Enfin, la Chambre prend en considération le* 
amendement* qui étendent le bénéfice de la lei 
à toutes lea catégories d'ouvrier, maie Us aeat 
réserves pour le titre VI. 

M. Lamire développe un amendement tendant 
à modifier rémunération des personne* qui 
doivent bénéficier de la lei et à y incorporer 
les. domestiques. 

X. GuieyiM. — Les domestiques ont une 
situation différente de celle des ouvriers. La lei 
leur donne la faculté. Cela suffit. 

L'amendement est repoussé. 
si. Fournier développe un amendement ten

dant à allouer un* pension de retraite à tous 
les salariés des deux saxes. 

L'orateur fait ses débats à la tribune. A rele
ver dans son discours cette perle : • Je puis 
bien dire les sentiments qui sont au sein du 
prolétariat, car j'appartiens à ce sein même. » 

InutU* d* dire que lea auditeur* ae sont 

INFORMATIONS 
D U SOIR 

ÉCHOS PaBLEMEnTAlRES 
tlM- de Oailhard Bancel. Jules Roche, le liet.-

tenanUioloeel du Halgouét. Théodore Denis, /e 
comte é* Pomereu. Gayraud Savary d* Beau 
regard. Delpecb-Cantafonp. Suchetet. etc.. Ant 
déposé les amendements suivants an projet de 
toi sur les *•••••» es retraite* ouvrières : 

A n . S. — Ajouter d la fin de cet artiile le 
ottraarmph» suivant : 

. L'obligation a'effectaer des versements ae 
deviendra définitive qu'après oonsultaàon des 
asnuoia"— profeseioseeÛes. patroeaiaa et ou
vrières, leduatrielle*. corn merciale* et agricole*, 
lentement établie*, et après examen par les 
Chambres des réponse» de ce* associations. -

Âjrr 4- — Les associations professionnelles, 
nntronales et ouvrières, industriel!»*, commer-
S Î S S e t aSTicoleB. légalement établie», seront 

TÏ . . iSes sur l'organisation d*> caisse» d* 
»t4Ste*Tet appelées a faire eoaealtre si leur» 

r t ~ M ^ » o n t pour linstitutUn d une caisse 
S ^ a r u a ^ » * 0 0 d e c * I s s e s * t t » n o m e s fnte*-
S'A" T1 ' !"- Le. P ^ P r * ^ ^ ™ " ™ ' / ^ } 6 ^ 
. i m « U v f r i ne seront tenu* à envoyer lej Dor-
S L r ^ ^ v S i " daê* le prestier paragraphe <1* 
aerrjux vi»e» v • " . -f_ «joisetà des époques 
c e , article uue tou*^x^^«»lo<.Ptlo(ls qo. seront d e t « w e e e s ? « j n , e a 

t s « f l * t p a ? a 5 g a r s » ' ' ' ' ' H " 
\ m oommmmw* D U TStavaii. 

" f ! 2 ^ m m ^ , i n 8 ^ r . P v a U i r e ï e x t ^ t e 
£ T a S V ' n a ? * ï r ' ssf ivai l des mécaniciens et | 

Il a insisté surtout sur les avantages qui ré
sulteraient d'un vote rapide de la proposition 

On sait que ta Commission avait, dan* sa 
dernière séance, repousaé à l'unanimité le texte 
du Sénat et maintenu celui de la Chambre. 

Elle a* réunira de nouveau demain pour 
décider si après les explications des ministre:., 
elle doit revenir sur son vote. 

ÉCHOS DU sâjLRT 
LC i« jiMcurr jown nmm 

t e Sénat, réunidans ses bureaux, a nommé 
auiourdhui une Commission chargée d'axa-
miner la proposition ue loi d* st. Thomas ten
dant à déclarer jour férié le lundi 16 juillet 

Ont été élus : MM. Bonnefoy-Slbour. Denis. 
Chantagrel. Dufoussat. KxperVBestaaoon. De-
kibeau. Prevet. Hervé de Salsy et Thomas. 

La Commission a adopté la proposition de 
loi et chargé M. Thomas ae rapport. 

L'aères**; s*j . rtasAO» 
De nombreux actionnaires du journal le 

Figaro ta sent réunis est après-midi, dans la 

Ils se sont borné* à examiner la situation. 
Quelques membres du Conseil de surveillance 

ont exposé leur rôle dans le conflit actuel. 
11 n a été procédé à aucun vote. 

Le Conseil académique de Pari* a tenu ce 
matin la troisième séance de sa session de 
juin, sous la présidence de M. Uréard. 

Il a accorde le certificat de stage à 4 per-
soaaes qui se proposent d'ouvrir un établisse
ment d'enseignement secondaire libre. 

Il a entendu la lecture des rapports sur la 
situation des lycées et collèges d* garçons de» 
département*, et sur le* établissements de 
ailes du ressort académique, ainsi que les 
compte» de 1300 de ces mêmes établissements, 
et les a approuve*. 

Le Conseil a ans connaissance de la situation 
de l'enseignement libre a Paris et dans In dé-

A TRAVERS LA PRESSE 
J O U R N A U X P « V E N D R a » ! SOfJt 

L'OPINION D'UN REPUBLICAIN 
SUR LA CONDAMNATION 

DE M. OE LLB-SALUCES 
V est quelques vieux repubueaia* ee Sénat 

qui ont répugné à l'ouvre d* basa* veagéapoe 
contre un adversaire politique. De e* aetabre **t 
M. Biaseuil. sénateur d* la Chareate " 
par en rédacteur dé la Vérité sur • » m i » 
d* son vota d'acquittement, st. fntsenll a ré-f 
pondu: 

•J'ai voté contre parce que je ae crois pas # 
un complot. M. d* Lur-8aluces a défendu ao* 
opinion, il a fait de la propagaade pour et 
cause, il a cherché è srgialeer «eue psepr 
gande. 

Cest bien permis sous ua régime d'eploior-
Nesteepaseeque nous avons fait aoua-mésM* 
sou* l'Empire Y 

J'ai également voté dans ce sens para* eu* 
Je regrêue qu* noua, homme* |"lrgWq*s. •**** 
nous transforma en jugea, et ea juges ee ace 
adversaires et même, le cas tohéeat. de nos 
ooacurreats aux mêmes siège*. 

Alors pour garder ta sérénité du juge y saut 
plutôt incliner ver* la clémeaee et crflaéVe de 
se laisser aller à des représailles, à de* «ntral-
oemaau d* paru et de parti pris par coaaéfueot» 

M. Biaseuil a ajouté que M. Walderi-Rous 
seau était très fort et II a E 

Les premières dépêches nous avaient montré 
fautomoeutste isprinist pieseuo auasttèt sa 

renselgsj 

m 
'jours* effréné*. maaj dés gnements plus 

et notamment 
de police, présentent 

complet* qui nous *e,-vieanent. et notamment 
le rapport d* oomnèastW» " 

Je* faits sou* ea 
Par basses*. 

l'bsmaaite ne perd sport. . les excès du 
ses droit*. 

moins avérés : 

de 1 enseigne 
—««TBaniii 

««iu twit w » mri c» u m insinue ose ce*w 
force n'avait pas été sans influence surlë juge
ment de la Haute Cour. 

On le soupçonnait un peu. 

L'ACCIDENT DE REIMS 
Du Temps 

La course d'automobiles Psris-BsrUn a «"• 
S o r t n e t 0 : £ & A ^ «v irées d e B i l i a s . * » 
I2r5£rt*,£lT** u nJ*un* enfantd* 10 ans, qui 
•St mort quelques heures après l'accident. 

quelle que 
nue. vient 

1 perd pas ses droit 
Ce* excès n'es demeurent pas 

et le «raaiqee èvéeameateeTtei 
•est la serf d e fatalité mmaf rs 
A sciât peur lariptstllpst en quelque aorte toutes 
le* oraiates et tentes les protestations dont 
rébus de lautoeidMIt*— était déjà l'objet. 

Il a* s'agit peint d'aarayer le* progrès d'un* 
industrie laUrsessnl», ai mém* dé contrarier 
le* plaisir* de* frrvents de l'automobile. Mas* 
il s agit de revenir *a bon sens 

Ce* ooarsea de viteaae accaparent le* routes 
tout aoat é loot U ntoadel. et l'on ne peut sou
tenir que ce aoit pour en profit sérieux Vou-

la locomotion par automo-
rapidite. et dépasser 

Mgr l'*rch»vèqué d'Alger aux officiers de l'état-
major de l'escadre qui mouille en ce moment 
dans M rade, ainsi qu'aux officiers d* l'état-
maior de la division d'Alger: 

un* brillante réception a suivi. L. 
Lisbonne, 38 juin. — Le croiseur français 

Ùupuyde-Làme est v*nu à Cascaea afin de 
télégraphier, puis il est parti dans la direction 
du Nord. 

Gette démoaataauoa est laite La cours* d* 
Paria-RMueaux a vu las aetosnobile* battant le 
record du train rapid*. L'honneur de l'autoese-

SilestabricaalSd'aaUisiobiles. si lesaatateer* 
veelenl obtanir *ncor* des vitesse* plu*grande* 
nul ne les empêche de construire de» plates à 
leur usage exdasif 

Ils sent as**» riche* pour se payer c* luxe 
lia 0 0 — et. dans tous les ce* 

trationde leurs plaisir» 
concerne i'adminis-
st de leurs intérêts. 

NOS ESCADRES 
Chers>org. SS juin. — L'amiral Fournier a 

terminé llnapecuoa de ta défense mobile. Pour 
témoigètr *a satisfaction, il a fait distribuer 
une dôtnle ration aux ' 
punition» légères. 
demainlmaUn 

: équipages et • levé las 
amiral Toumiar partira 

Notrekorrespondant particulier d'Alger nous 
télégramie quhier un déjeunera *i* offert par 

COURSE PARIS-BERUIN 
Aix-la-Chapell*. » juin. — I! eat arrivé hier 

«1 voiture* en tout; va ont continué leur route; 
• aeat retéa» ici pour caus* d'avaries. 

AU OON'THOLK D* MUKBTER 
896 kilomètres 000 d'Aix-la-Chapelle *t 712 ki

lomètres 800 de Paris. 
Les concurrents passent aux heures sui

vantes : 
Fournier, A 10 h. ao m. 30 *. ; 
GirardoC è H) h. 46 m ; 
Maurice Farman. à 10 h. 4T sa.; 
Voigt. à M h. K m . ; 
René é* Kayff. à 10 a. » m. 9» a 1 
Aateay, è U h. _ 

uns GRÉVHS 
Nîmes. — Les ouvrier* mineurs de l'usine 

métallurgique Veillon, d'Alais. qui avaient 
abandonnélé travail le 10, juin, ont accepté de 
rentrer à l'usine aux condition» antérieures à 
leur mise ea grève. 

Albi. — L«S ouvrière* de la fabrique de chaus
sure* Cire et 0,àMazamet,qui s'étaient mises 
en grève, ont obtenu une augmentation de 
salaire de 0 fr. 10 par jour et ont repris le 
travalB 

Nice — La grève des ferblantier* «t ouvriers 
plombiers continue, les pourparlers engagés 
avec lea patrons n'ayant pas abouti è un ac
cord. Le nombre des grévistes est diminué • 
1 » au lieu d» IN. 

Honneur. — La maison Montreuil ayant 
rerusé d'entrer en pourparlers avec les délégués 
grévistes et ayant rejeté leurs demande*, le 
travail a repris sur les quais avec le renvoi de 
S meneurs. 

On considère maintenant la grève comme 
complètement finie, le déchargement des na
vires étant bientôt terminé. 

Italie. — A Berra (arrondissement de Cap-
paroi, une foule de 600 grévistes ayant voulu 
traverser un pont gardé par la troupe, ua con
flit éclata; 2 gréviste* ont été tnès et une 
disaine blessés. 

Bruxelles, SB juin. — M. Burns. président des 
verriers américains, a envoyé à la nouvelle 
Union des verriers de Lodelinsart une somma 
çta aSSO francs, nécessaire à la libération de 
M. Edmond Gilles, président du Syndicat dea 
verriers belges, actuellement détenu à ûharie-
roi pour fait» d* grève. 

M. GUles a décliné l'offre. Il ae sortira de cri-
sea que dans un mais. 

Ml oewnajL D*ST*T 
Le Conseil d'Etat vient de rendre son arrêt 

sur le r*cours du ministre de la Guerre contre 
le Conseil de revision qui avait, conformément 
à la loi nouvelle intervenue au cour* de ses 
opérations, admis des jeunes gens d'uae taille 
inférieure à l»,5i. 

t,e Conseil d'Etat a annulé les décisions du 
Conseil de revision, qui avait appliqué cette lei 
à la classe en formation. Il en résulte que tous 
ces jeunes gens ont été incorporés à tort. 

Dans la même séance, le Conseil d'Etat 
rejeté le pourvoi de M, Syveton contre l'arr * 
du ministre de l'Instruction publique qui, aior** 
qu'il était professeur d'histoire a Reims, a 
a-iit retiré un congé précédemment accordé, lai 

L ; Conseil a jugé en effet que le n trait d'un 
cougé accordé à titre purement gracieu x. rusa* 
titueun acte administratif qui n'est pas ausseir* 
bbl* d* recours par la voie sontenucusa. A 

azaire.au

